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Marine Auriol

dernier appel



Personnages :

Amel, 16 ans

léA, 16 ans
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Sonnerie de téléphone. Léa et Amel, chacune dans 

sa chambre.

Amel.– attends deux secondes, je ferme la porte.

léA.– T’es prête ?

Amel.– Léa, je pars pas.

léA.– C’est quoi ton plan ? on avait dit qu’on le ferait 

toutes les deux. T’as pas le droit de faire ça !

Amel.– C’est ma grand-mère…

léA.– elle sait ? elle va nous balancer ?

Amel.– C’est pas ça.

léA.– C’est quoi, alors ?

Amel.– elle m’a dit des trucs.

léA.– Quoi, comme trucs ?

Amel.– Des trucs qui m’ont fait réfléchir.

léA.– sauf qu’on avait réfléchi ensemble, avant. et 

qu’on devait le faire toutes les deux.

Amel.– et si c’était pas vraiment comme ils l’ont dit ?



Antonio Carmona

les pieds 
sous la table



Les Personnages :

CynthiA

louis

PACo
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CynthiA.– au final j’ai eu raison de venir chez Louis ce 
soir. Paco est invité aussi. Il est déjà dans le salon 
en train de faire des blagues sur la coupe de Louis 
et comme d’hab l’autre prend la mouche. Il est 
drôle Paco. Je devrais toujours avoir un chewing-
gum dans ma poche, on ne sait jamais… La grand-
mère de Louis nous installe dans la cuisine, son 
père a acheté un poulet. J’aime pas la viande mais 
j’ai pas envie que Paco pense que je suis une fille 
difficile. « Une cuisse pour moi. »
génial ! Paco veut aussi une cuisse, je savais qu’on 
était faits l’un pour l’autre. en plus il a un couteau 
suisse. Comme il sait bien se servir de son couteau 
Paco… Je croise mes jambes et avec mon pied 
je touche innocemment son mollet comme ma 
sœur me l’a appris. Il est ferme ce mollet, ferme 
et bien tendre. Paco… tu joues au football tous les 
mercredis n’est-ce pas ? Peut-être que je devrais 
m’inscrire au football aussi pour pouvoir jouer avec 
toi ? Tu m’apprendras toutes les techniques oui ? Le 
petit pont, les passements de jambes et le double 
contact. Tu me les apprendras ? est-ce que tu me 
choisiras pour la touche ? est-ce qu’on se roulera 
dans l’herbe après les penalties ? Ça marche ! 
Paco a posé sa main sur ma jambe. J’ai le feu aux 
joues mais je fais comme si de rien n’était. C’est 
normal après tout. La main de Paco qui malaxe 



Claudine Galea

un bon coup (f)



Personnages :

elle

lui

le Boss

l’AutRe GARÇon

Fille 1

Fille 2

La CITé :

Immeubles. Béton. arbres rabougris. Des garçons qui 

traînent entre eux, des filles entre elles. D’autres qui se 

mêlent. Des bières. Des clopes. De la musique partout. 

Des musiques différentes. Beaucoup de mobylettes. Du 

bruit.

Le LoTIsseMenT :

Maisons basses. Pelouses. Petites piscines parfois. Des 

filles qui traînent entre elles, des garçons entre eux. 

D’autres qui se mêlent. Des bières. Des clopes. Des 

aboiements de chiens. sinon c’est plutôt calme.
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Un – devant la cité

Lui et Elle arrivent depuis la route, s’arrêtent devant 
l’entrée de la cité.

elle.– Je voulais voir.

lui.– Tu as vu.

elle.– Y en aura d’autres ?

lui.– Peut-être. (Il se tait.)
Tu l’as déjà fait ?

elle.– non.

lui.– Tu vas le faire.

elle.– si je veux.
si j’ai envie.

lui.– Tu as envie.

elle.– Pas encore.
Pas tout de suite.
Je dois y aller, là.

lui.– Tu reviendras. (Elle se tait.)
Tu reviendras ?

Lui entre dans la cité.
Elle s’éloigne.



Claudine Galea

un bon coup (g)



Personnages :

lui

elle

lA Boss

l’AutRe Fille

GARÇon 1

GARÇon 2

La CITé :

Immeubles. Béton. arbres rabougris. Des garçons qui 

traînent entre eux, des filles entre elles. D’autres qui se 

mêlent. Des bières. Des clopes. De la musique partout. 

Des musiques différentes. Beaucoup de mobylettes. Du 

bruit.

Le LoTIsseMenT :

Maisons basses. Pelouses. Petites piscines parfois. Des 

filles qui traînent entre elles, des garçons entre eux. 

D’autres qui se mêlent. Des bières. Des clopes. Des 

aboiements de chiens. sinon c’est plutôt calme.
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Un – devant la cité

Elle et Lui arrivent depuis la route, s’arrêtent devant 
l’entrée de la cité.

lui.– Je voulais voir.

elle.– Tu as vu.

lui.– Y en aura d’autres ?

elle.– Peut-être. (Elle se tait.)
Tu l’as déjà fait ?

lui.– (Il hésite.) non.

elle.– Tu vas le faire.

lui.– si je veux.
si j’ai envie.

elle.– Tu as envie.

lui.– Je dois y aller, là.

elle.– oK. À demain.

Lui entre dans la cité.
Elle s’éloigne.

Deux – dans le lotissement

La Boss, l’Autre Fille, assises sur un muret.
Elle, face aux deux autres.

lA Boss.– Tu l’as ferré ?



Sébastien Joanniez

moi aussi



Personnages :

Des jeunes s’amusent devant un miroir qui ressemble à 

un quatrième mur.

Ils inventent au fur et à mesure qu’ils jouent cette histoire.
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Il est moche
elle est laide

Il bave
elle boite
Il ronfle
elle râle

Il lui fait la tête
elle se fait les ongles
Il rentre les plantes

elle sort le chien
Il allume une cigarette
elle éteint la télévision

Il ouvre une bière
elle ferme à clef
Il ne sait pas lire

Ce qu’elle n’écrit pas
elle ne peut pas dire
Ce qu’il ne pense pas

Il a du ventre
elle est enceinte

Il veut un fils
elle espère une fille

Il sera beau
elle sera belle
Pas comme lui

Pas comme elle
Comme toi



Ronan Mancec

le noyau 
affinitaire



noTe De L’aUTeUr :

Le texte boucle : il est possible de le jouer à l’infini.

on peut interrompre le jeu à tout moment, mais il convient 

au minimum d’entamer un deuxième tour, en poursuivant 

le texte assez loin pour que le public repère la boucle.
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– C’est ce qu’on voulait non ?

– C’est une lettre ouverte
C’est très ouvert
C’est très bien

– Il ne reste plus qu’à mettre notre signature et 
chacun va enfin pouvoir rentrer chez soi

– on y va alors on n’attend plus

– on a assez attendu comme ça il faut agir mainte-
nant il faut signer

– on signe

– Qu’est-ce que vous faites ?
Vous voulez nous forcer la main ?
Dans la précipitation ?

– Moi j’aurais besoin de temps pour relire à tête 
reposée
Chez moi

– on peut peut-être la relire une dernière fois tous 
ensemble et –

– Hors de question

– on a validé dix fois chacun des points



Lise Martin

un truc 
par cœur



Personnages :

ChœuR / PARoles d’AdolesCent.e.s

l, une fille
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Temps 1

Rassemblement.

Ça devait arriver.
elle était trop bizarre.
Tu te souviens quand elle a pleuré.
Ça met mal à l’aise.
on n’avait rien fait.
Ben nan.
enfin je crois pas.
T’avais pas dit un truc ?
Je voulais pas réciter son poème c’est tout.
Devant tout le monde en plus.
Je lui ai dit rimbaud c’est un mytho.
C’est pour ça qu’elle a pleuré ?
Faut croire.
et le jour où elle nous a fait un cours sur les dangers 
des portables, de Facebook.
réseaux sociaux réseaux sociaux ! sites pornos !
Toute la classe s’est marrée.
elle a tapé comme une malade sur son bureau.
C’est là qu’elle a pleuré.
nan.
elle s’est énervée.
ses cours c’était n’importe quoi.
La guerre des s !
Pourquoi vous ne mettez pas les s au pluriel.
Une poule sans s. Deux poules avec un s.
Vous n’êtes pas tout seul. Il y a les autres. et les 
autres ils sont plusieurs avec un s !



Fabrice Melquiot

carré blanc 
sur fond blanc

une pièce de cinq minutes et cinquante-cinq secondes 

(peut-être un peu plus)



Personnages :

un ChœuR ou un.e nARRAteuR.RiCe

AdjowA

le meC
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Monochrome (rap)

en mille neuf cent dix-huit, Kazimir Malevitch
Peintre d’avant-garde ukrainien et polonais
accouche d’un monochrome et s’enfile un sandwich
L’acheter maintenant coûte un max de monnaie

La neige y repose sur un second lit de neige
Le néant s’y dépose, pellicule au grand jour
Voilées par le temps, quelques nuances de beige
Voguent sur le lait comme sur la peau d’un tambour

Le monde n’est pas un carré blanc sur fond blanc

elle aura dix-sept ans à la saint-nicolas
Une fleur de magnolia tatouée sur l’épaule gauche
Dans ses baisers elle cache des bonbons ricola
Les baisers ça se donne, elle attend qu’on lui 
fauche

elle veut faire abstraction des remarques des 
autres
aller chill au bahut et kiffer qui elle veut
Mais c’est la discrétion dans laquelle elle se vautre
on ne la remarque pas, on ne connaît pas ses 
vœux

Le monde n’est pas un carré blanc sur fond blanc

La peinture elle l’entrave, c’est carrément sa tasse
elle trouve dar Picasso et salvador Dalí
Pense que le mystère attend qu’on le décrasse



Mariette Navarro

la place



Personnages :

PRoFs

jeunes

AutRe jeune

sPeCtAteuRs

Fille
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PRoFs.– on peut dire que tout commence avant que 
ça ne commence.
au moment de s’installer.
C’est une sortie de groupe.
Plutôt un bon petit groupe.
Pas le pire des groupes sur l’échelle de nos 
groupes.
Bien préparé, le groupe, par quatre heures de 
travail de groupe.
notre groupe.
se déplaçant sur les trottoirs depuis le bus comme 
un long serpent homogène et joyeux.

jeunes.– on échange des chips et des vidéos.
Des vannes et des Dragibus.
on ne regarde pas trop ce qu’il y a autour.
on est en sortie, c’est tout ce qui compte.
La grande évasion, la sortie scolaire.

AutRe jeune.– Depuis que le bus s’est arrêté, sur le 
trottoir de ce beau quartier, il me semble que l’air 
est différent.

jeunes.– on arrive. Il y a de grands rideaux et des 
peintures au plafond.
on fait des vannes et des selfies.

AutRe jeune.– Respire. Respire. Cet air doit bien être 
compatible avec ton corps. Avec tes poumons.



Guillaume Poix

jaillir



Personnages :

au moins un GARÇon et une Fille
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Cerné. Poings en avant.

Je te crame je te jure je te crame bouge pas d’où tu 
es je te jure si tu bouges y a quelque chose qui va 
pas passer y a quelque chose qui va se passer en 
toi je te jure tu vas le sentir passer mais t’avise pas 
de bouger surtout t’avise pas j’ai que mes poings 
mais je te jure ils font des trucs ils peuvent faire 
des trucs et c’est plus trop toi ce serait plus trop toi 
après je te jure tu te reconnaîtrais pas à supposer 
que je le fasse ce que je te dis que je fasse ce que 
je viens de dire que je te parcoure le corps avec 
mes poings et t’inquiète pas je sais les utiliser je te 
dis je sais les faire couper ta peau qu’ils te coupent 
te lacèrent la peau ça te paraît étrange peut-être 
ça te paraît pas le truc que je suis censé savoir 
faire de ce que tu connais de moi de ce que tu me 
connais que tu crois connaître mais que tu connais 
rien je te jure tu connais rien y a que ce que tu vois 
et ce que tu vois c’est pas ce que je suis et ce que 
tu vois c’est la forme que je te montre mais si je 
veux t’en montrer une autre si je veux je te montre 
une autre forme là je te jure tu me reconnais pas 
je te jure parce que la forme que tu verrais si je 
changeais de forme je te jure que tu te dirais que 
tu préférerais encore mes poings issus de la forme 
que tu connais parce que la nouvelle forme que je 
pourrais prendre elle te ferait peur peur je te jure je 



Julie Rossello-Rochet

it’s okay 
to say no

pièce pour un chœur d’adolescent.e.s



Personnages :

le ChœuR des AdolesCent.e.s

et, parmi elles et eux :

RosA

RAymond

le PAsteuR

lA diReCtRiCe de l’éCole PouR Filles noiRes de montGomeRy

une diReCtRiCe

un diReCteuR

une AutRe diReCtRiCe

le ChAuFFeuR de Bus

des PAssAGèRes de Bus

mA’Am

mRs suGAR

mRs VeneR

le juGe
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une AdolesCente.– (sortie du chœur d’adolescentes) 
Un matin, dans un bus blindé, écrasée contre la 
vitre, une main descend dans mon dos – la main 
d’un type –

le ChœuR des AdolesCent.e.s.– eT ?

une AdolesCente.– sa main descend sur mes fesses.

le ChœuR des AdolesCent.e.s.– ET ?

une AdolesCente.– Trois arrêts plus tard, le type aussi 
descend.

une AutRe AdolesCente.– regardez, il lui a bavé dans 
l’oreille !

le ChœuR des AdolesCent.e.s.– BeUrK !

– PoUrQUoI T’as rIen DIT ?

– Pourquoi t’as pas dit –

– TU VeUx QUe J’T’aIDe ?

– Pourquoi t’as pas dit –

– Ça Va Pas La TêTe ?

– Pourquoi t’as pas dit –

– non – super fort devant tous –

– Pourquoi t’as pas dit non comme la femme du 
bus je me souviens plus son nom –
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